
                                                  Culte du

Accueil

A vous grâce et paix de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ. C’est ainsi que Paul commençait ses lettres et c’est ainsi que commence ce culte.

Le Seigneur nous appel, il nous accueil, en nous offrant sa grâce et sa paix.

Nous sommes venus le chanter, le louer, lui parler.

Je vous invite à la prière.

Seigneur, tu es au milieu de nous, apprends-moi à être là, devant toi en toute simplicité, en toute humilité.
 Eveille-moi à ta présence et à celle des frères et des sœurs qui sont à mes côtés.
Comme la Samaritaine au puits de Jacob (Jean 4) donne-moi Seigneur ton eau.

Cette eau de vie qui me conduira à la vie éternelle.
Bénie soit tu Seigneur, tu m’accueil tel que je suis et tu m’invite à prendre un chemin espérance. Bénie soit le Seigneur. 

Amen
Louange
Psaume 63
Cantique psaume36

Confession des péchés
Seigneur, ton projet de paix et d'amour pour l'humanité est immense. 

C'est sur nous que tu comptes pour le réaliser. 

Mais comment y parviendrons-nous, alors que nous avons déjà bien du mal à accomplir tes petits projets de chaque jour ?

Car nous considérons la vie comme un bien qui nous est propre, alors que tu nous l'accordes gratuitement, sans que nous la méritions.

Nous t'accusons parfois d'être un Dieu silencieux et distant, alors que tu te tiens si proche de nous. Nous parlant au cœur de mille manières que nous ne voyons pas. 

Devant la misère du monde, nous sommes souvent indifférents, alors que tu comptes sur nous pour la combattre.

Seigneur, viens en aide à notre incrédulité, viens en aide à notre manque de confiance. 

Dans les combats de tous les jours, viens nous armer de ta puissance d'amour.

Seigneur, notre Dieu, nous crions vers toi, tu es notre espérance.
Amen

Répons : L’Éternel seul est ma lumière, Ma délivrance et mon appui ; 

Qu’aurai-je à craindre sur la terre Puisque ma force est toute en lui ? (AEC 152,1)
Annonce du pardon
Voyant notre vie encombrée, nous pouvons nous croire indignes, nous pouvons trouver notre cas désespéré.

Pourtant, Dieu nous parle encore aujourd'hui.

Il nous redit que rien n'est perdu, que son amour pour nous est toujours aussi fort. Inlassablement, il frappe à notre porte.

Jésus-Christ ouvre nos cœurs, pour que nous puissions faire l'expérience que Dieu nous aime. Il nous appelle à la réconciliation avec nous-même et avec lui. 

Nous sommes réconciliés. 

Son pardon est la promesse qui nous tient debout et nous remet en marche. Amen
Répons : Seigneur, c’est toi notre secours, Nous vivons tous de ton amour, 

Quand vient la nuit de tous côtés, Ouvre nos yeux à ta clarté. (AEC 544,1) 
Prière d’illumination
Parole de Dieu. 
Elle t’est offerte et cependant te résiste.

Elle est forte et cependant s’estompe, fragile sous le flux de tes mots.

Elle est limpide et cependant cachée, elle se cherche comme à tâtons.

Elle t’éclaire et cependant ne brille qu’au-devant de ton pas.

Elle est tout près de toi et cependant son immensité occupe les siècles.

Cherche, scrute, patiente, demande.

Ne te laisse pas rebuter, car c’est Dieu lui-même qui veut t’apprendre Dieu.

Ses accents sont toujours nouveaux.

Aime assez l’Ecriture pour qu’elle te délivre ses secrets.

Imprègne-toi d’elle, fait-en ton étude, écris-la, raconte-la.

Mais si une seule parole enflamme ton cœur fais silence 

Et ne désire rien d’autre, le Seigneur t’a parlé comme l’ami parle à son ami.

Cantique 230 Oh ! parle-moi, Seigneur

 Lectures Bibliques (F P F)
Jérémie 20 ; 7-13    

Romains 5 ; 12-21
L’Evangile Matthieu 10

24 Le disciple n'est pas plus que le maître, ni le serviteur plus que son seigneur. 25 Il suffit au disciple d'être comme son maître, et au serviteur comme son seigneur. S'ils ont surnommé le maître de la maison Béelzébul, à combien plus forte raison surnommeront-ils ainsi les gens de sa maison ! 26 Ne les craignez donc point, car il n'y a rien de caché qui ne doive être révélé, 27 ni de secret qui ne doive être connu. Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le en plein jour, et ce qui vous est dit à l'oreille, prêchez-le sur les toits. 28 Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l'âme, craignez plutôt celui qui peut faire périr l'âme et le corps dans la géhenne. 29 Ne vend-on pas deux moineaux pour un sou ? Et pourtant, pas un seul d’entre eux ne tombe à terre à l’insu de votre Père. 30 Quant à vous même les cheveux de votre tête sont comptés. 31 Soyez donc sans crainte : vous valez plus que toute une volée de moineaux. 32 C'est pourquoi, quiconque me confessera devant les hommes, je le confesserai moi aussi devant mon Père qui est dans les cieux ; 33 mais quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai moi aussi devant mon Père qui est dans les cieux.
Prédication

« Un disciple n’est pas plus que le maître. Il suffit au disciple d’être comme son maitre. ». 

Quand je li ces paroles je me sent petit et fragile. Je ne pourrai jamais égaler et encore moins être au-dessus de mon maître. Il est l’incarnation de l’Evangile, il est fils de Dieu et moi qui suis-je ?

Cette vérité nous conduit à être humble et à chasser en nous toutes formes orgueil. Nous ne sommes que des serviteurs habité, porté par sa grâce, appelé à annoncer l’Evangile. En marchant avec le maître, les disciples connaitront des joies et des peines comme le maître. Cela sous-entend que les disciples sont en mesure de comprendre l’origine de ce qui les déstabilise, ils rencontreront la même adversité que leur maître. Voilà une exhortation qui n’est pas simple à entendre. Les pays où les chrétiens sont persécutés pour leur foi ne sont pas une légende. Depuis les débuts du christianisme jusqu’à aujourd’hui, la foi au Dieu de Jésus-Christ a suscité opposition, raillerie, persécution, mise à mort…

Qu’est-ce qui dérange donc dans ce message qui se veut évangile, bonne nouvelle ? S’il ne s’agissait que d’une nouvelle religion, philosophie parmi tant d’autres, cela ne susciterait sans doute pas les remous qui siècle après siècle se succèdent. Il s’agit ici d’un message qui touche au cœur même de ce qui fait le fondement de l’être humain dans sa relation à Dieu, susceptible de remettre en question certains aspects même de la religion. Il induit une relation qui est prioritaire sur toutes les autres, nous le confessons lorsque nous déclarons :

« Jésus-Christ est le Seigneur ». Nous le reconnaissons alors comme le seul à qui nous avons à rendre compte, ce qui n’est pas sans entrer en conflit avec d’autres autorités, qui de manière dictatoriale parfois voudraient nous soumettre à leur propre pouvoir, même religieux.

Ces autorités, si à certains endroits de la planète peuvent être des gouvernants, se révèlent parfois sous d’autres formes dans nos pays démocratiques. Qu’est-ce qui aujourd’hui met un frein à notre témoignage ? A quels « Seigneurs » obéissons-nous ? Besoin d’être reconnus, aimés, admirés peut-être. Une laïcité mal interprétée ?

Alain Arnoux, dans un article de Réforme (n° 3711, 22 juin 2017) écrit :

« Mais de quoi avons-nous peur, en réalité ? Que l’on se rie de nous, qu’on sourit de nous d’un air apitoyé, qu’on nous classe parmi les niais, les arriérés, les simplets ? D’être catalogués parmi les infréquentables, les rabat-joie, les coincés ? De perdre des amis, d’être isolés, marginalisés ? Ou bien, notre plus grande peur, est-ce d’être assimilés aux gens que leur foi rend méchants, qui détestent la vie et qui font la guerre aux autres ? ».

Nous sacrifions parfois sur l’autel du paraître, nous rejetons ce qui fait l’essence même de notre vie pour ce qui n’est qu’éphémère et passager. Jésus avertit ses disciples, ce que demande jésus n’est pas simple, mais ce n’est pas impossible. Si nous somme enraciner en Dieu nous n’avons rien à craindre. Jésus le répétera plusieurs foi « ne craignez pas »

Ne soyez pas paralyser par la peur quand vous entendez au verset 29 le mot Géhenne. Pour les contemporains de Jésus ce mots représente un lieu de sacrifice et de châtiment, de nos jour la Géhenne est synonyme d’enfer. Pour nous ce mot, nous pose une question quel est notre image de Dieu. Un Dieu qui juge et condamne ou un Dieu qui par sa grâce nous pardonne et nous responsabilise. 

Dieu est un Dieu de vie et non de mort. Et nous avons un indice dans ce passage.

Quand Jésus parle de l’âme. Le mot âme peut être compris comme : souffle de Dieu, souffle de Vie. Rappelez-vous du début du livre de la Genèse et le processus de création de Dieu, on retrouve ce souffle de Dieu. Tout être vivant porte en lui ce souffle de Dieu. Cela signifie que nos deux moineaux du texte portent en eux ce souffle de vie. Ce souffle est toujours relié à Dieu. Au moment de la mort ce souffle retourne à Dieu. 

On retrouve ce souffle dans les paroles de Jérémie « Il y a dans mon cœur comme un feu brûlant, retenu dans mes os. Je me fatigue à le contenir et je ne le puis. » 

Vous comprenez que le prophète Jérémie porte en lui ce souffle de Vie, en plus il annonce la Parole de Dieu. Je rappelle que dans le passage que nous avons entendu, Jérémie sort de prison. Il a été emprisonné pour sa foi, dirait-on aujourd’hui, mais il était aussi en quelque sorte un prisonnier politique. En effet, il s’est retrouvé en prison après avoir contesté la politique du gouvernement qu’il estimait être désastreuse et qui menait le pays à la ruine. A peine sorti de prison, Jérémie ne désarme pas et reste fidèle à la ligne que lui indique Dieu. Il annonce la prise de Jérusalem et l’exil à Babylone. Ce qu’il vient de vivre, la ligne qu’il suit avec fidélité l’épuise et on le retrouve fatiguer dans le passage que nous avons entendu. Il n’en peut plus et la coupe déborde, il se sent seul, pourtant il affirme « l’éternel est avec moi comme un héros puissant ».

Ces paroles de Jésus sont aussi valables pour le prophète Jérémie : « Ne craignez pas »

Le fondement de notre vie est en Dieu, avec le Seigneur nous n’avons pas à craindre la chute, si nous maintenons le lien avec le Seigneur et si nous vivons de la Parole. Le danger vient de notre propre initiative, quand nous rompons la relation, c’est ce que Jésus assimile au reniement de sa personne devant les hommes : « Quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai moi aussi devant mon père qui est dans les cieux » Voilà une réaction normal, logique, si vous rejeté le Seigneur, si vous lui tourné le dos, pour quel raison le Seigneur se préoccuperai de vous. Nous sommes libres de suivre le Seigneur. Mais attention c’est votre choix. 

Ici on entre dans la question du péché au sens premier, qui est la rupture ou le rejet de la relation à Dieu, à l’initiative de l’homme. Rejeter Dieu, c’est aussi ne pas reconnaitre le souffle de Dieu. C’est nié l’origine de l’âme en reprenant le mot de notre passage. On se coupe de la source même de notre vie. Jésus par ses propos qui peuvent en apparence nous sembler difficile à entendre, nous interpelle sur ce qui fait le fondement et la direction que nous donnons à notre vie : A qui accordons-nous notre confiance, notre fidélité ?

Paul dans sa lettre au Romain reprend cette question du péché. Mais avant toute chose je précise que ce passage de Romain est complexe et difficile à comprendre. Nous sommes là au cœur de la théologie de Paul.

De ce passage je retiens que, le nouvel Adam c’est la figure symbolique de l’homme ou la femme qui reconnait que Jésus-Christ est le Seigneur. Et surtout qui maintient la relation au Seigneur, il n’y a pas de rupture, c’est-à-dire de péché. En essayant de suivre la pensé de Paul, je comprends qu’au moment de notre mort physique cette relation à Dieu continue d’une autre manière. On retrouve ici l’idée du souffle de Dieu. D’où l’importance de la confiance et la fidélité dans notre Seigneur, même dans les difficultés de la vie. C’est Jésus-Christ notre Seigneur qui nous fait passer de l’ancien Adam au nouvel Adam. C’est lui qui nous appel à quitter une vie loin de Dieu pour choisir une vie avec le Seigneur.

Pour le disciple être comme son maitre n’est pas une compétition ou il faut briller par notre foi, nos bonne action. Il ne s’agit pas non plus d’être un demi-dieu. Être comme le maître cela nous oblige à ouvrir nos cœur à plus grand que nous. La seule compétition, le seule combat c’est contre la laideur et la noirceur que nous portons en nous. Ci il y a une lutte c’est contre le vieil Adam, celui qui nous entraine loin du vrai Dieu. Dans ce combat nous avons deux aide Dieu bien entendu à qui on ne peut rien cacher. Mais aussi et surtout vous frère et sœur dans la foi vous êtes une réserve d’amour et de bienveillance, en disant cela je pense au message de notre président le pasteur Christian Baccuet au dernier synode. Cette réserve nous permet de nous resourcé et de reprendre des forces. C’est en étant témoin de l’Evangile que nous somme au niveau de notre maitre.  Alors dans la joie et l’espérance : 

Ne craignez pas, votre souffle de Vie, souffle de Dieu vous portera au-delà de vous-même.

Ne craignez pas, la Bonne-Nouvelle porte en elle-même un souffle de Vie incommensurable, rien ni personne ne peut l’arrêté.

Ne craignez pas, Dieu vous aime, il a confiance en vous, il compte sur vous.

A Dieu soit la gloire. Amen
Moment de silence

Confession de Foi
Je crois en seul Dieu, qui est notre Père, créateur du ciel et de la terre,

Créateur des choses visibles et invisibles. Il a pour le monde et pour nous des projets de vie et de joie.

Dieu est esprit, Dieu est amour.

Je crois en Jésus-Christ son fils bien aimé, notre Seigneur, qui est fils de l’homme et fils de Dieu,

Il est venu nous apporter la lumière et salut. Il est venu à nous, il nous a aimés et il nous a sauvés.

Il est le chemin, la vérité et la vie. 
Je crois en l’Esprit Saint,

Qui est Dieu agissant dans son peuple et dans nos cœurs. Nous offrant par grâce le don de devenir ses enfants.

Il nous est laissé comme un don de la grâce. Il appelle la foi et fonde notre espérance.

Je crois au Royaume de Dieu,

A l’amour plus fort que la mort et à la vie éternelle.

Je crois que par l’amour, notre vie finie touche à la vie éternelle. Et qu’en Dieu nous demeurons dans la liberté et dans la joie. Amen
Cantique 545 Toi lève toi
Offrande 
Voici le moment de l’offrande. Nous pouvons par notre don manifester que le J-C est vraiment le Seigneur de nos vies et de nos biens.
Annonce

Prière intercession Notre Père
Merci, Seigneur, parce que tu es à nos côtés.

Tu donnes sens à notre communauté, à notre vie.

Nous voulons croire que ton amour pour nous se manifeste concrètement.

Nous voulons croire à des vies transformées. Les nôtres.

Nous voulons te confier les personnes de la communauté qui se portent mal.

Tu les connais, celles et ceux que la maladie paralyse, que la solitude enferme...

Tu connais déjà leurs soucis, mais nous voulons appeler encore ta bienveillance sur eux, pour que le désespoir ne l'emporte jamais. 

Fais leur signe à ta manière, pour leur vie trouve toujours du relief et du goût. 

Si c'est à nous d'être ce signe de ta part, inspire-nous...

Aide-nous à être auprès d'eux signes de ta grâce.

Nous voulons aussi te confier nos amis, nos familles, ceux qui nous sont chers.

Nous faisons nôtres leurs joies et leurs peines. 

Éclaire nos relations avec eux, et allège les difficultés que personne ne peut porter à leur place.

Dans la ville où nous habitons, il y a des drames domestiques cachés, des existences fragilisées, abîmées, des gens qui souffrent en silence. 

D'autres que la haine d'eux-mêmes rend méchants et agressifs.

Nous avons peur d'imaginer toutes ces détresses à côté de chez nous.

Nous te confions celles et ceux qui ont le cœur assombri, qui sont marqués par la violence, l'abandon et la dépression.

Aide-nous à garder confiance dans l'humanité et viens agir au creux des cœurs pour qu'ils sentent ta présence, et que ton amour reconstruise.
Enthousiasme ces hommes et ces femmes si lointains et si proches à la fois.

Seigneur, que la vie soit un miracle.  Nous avons confiance en toi.

En communion les uns avec les autres, nous te disons : Notre père...

Envoi Bénédiction
Le Seigneur n’est pas enfermé dans un temple, ni dans une maison.

Il nous a choisis pour y faire sa demeure.

Il accompagne nos pas partout où nous allons.

C’est à nous de le rentre présent pour les autres.

C’est à nous de témoigner de son amour.

Recevons la bénédiction de Dieu trois fois saint.

Au cœur de vos vies le Seigneur dépose l’espérance,

Dans le creux de vos mains, le Seigneur dépose son amour.

Au fond de vos yeux, le Seigneur dépose sa lumière,

Dans l’intimité de votre cœur, le Seigneur dépose sa paix.

Que le Seigneur vous bénisse. Amen
Répons : Porteurs de la paix, la paix que tu donnes, Semeur désormais pour le bien des hommes, 

Nous voulons Seigneur, dans la vigilance, Que ton règne avance, toi, le vrai bonheur.

(AEC 890, 3 « Viens et nous bénis »

